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Pierre Brasme, Benoît Faivre 1798-1869. La passion de l’humanité, Metz, Serpenoise, 2005, 
191 p.
Après deux biographies collectives (les soldats, puis les artistes), Pierre Brasme consacre son 
nouveau livre à un homme qu’il souhaite tirer d’un « injuste oubli » et réintégrer dans « la gale-
rie de portraits des grands noms de l’histoire de Metz ». Benoît Faivre, né à Besançon, mais arri-
vé à Metz à l’âge de six ans quand son père, contrôleur des forges d’artillerie, est nommé en 
Moselle, a certainement été une figure locale marquante des années 1820 aux années 1860 : 
moins sans doute par ses talents de peintre (la notoriété de son frère Émile est mieux établie) ou 
d’écrivain (quelques poèmes et un roman, publié en 1835), que par son activité au sein des as-
sociations culturelles messines (l’Académie, la Société des Amis des Arts, l’Union des Arts), par 
les rapports qu’il rédige sur l’enseignement, la peinture, les expositions d’industrie et de beaux-
arts, et par les conférences qu’il prononce, en particulier dans les années 1860 ; et aussi comme 
principal animateur de la Société de Saint-Vincent-de-Paul fondée à Metz en 1838, qu’il préside 
de 1846 jusqu’à sa mort. Ce portrait d’un homme est aussi la description d’un « milieu bour-
geois, libéral, intellectuel, qui réveille Metz à partir des années 1820 » (p. 13). Faivre s’est par 
contre tenu à l’écart de la politique, locale ou nationale ; son adhésion vers 1830 au mouvement 
saint-simonien, l’un des « socialismes utopiques » de la première moitié du XIXe siècle, relève 
davantage d’interrogations spirituelles et de préoccupations sociales, que d’une ambition politi-
que.
L’auteur a choisi, non pas de suivre son personnage de sa naissance à son décès, mais d’examiner 
successivement ses différentes facettes : l’artiste et l’homme de lettres, ses engagements saint-si-
monien et chrétien, son activité philanthropique (chapitre qui, au-delà de Faivre, apporte beau-
coup d’informations sur la Société de Saint-Vincent-de-Paul) et enfin les liens qu’il a noués avec 
sa cité d’adoption dont il essaie même d’imaginer l’avenir dans une conférence intitulée « Metz 
de 1864 à 1914 ». Cela permet de bien montrer la diversité des domaines d’intervention de Fai-
vre et la cohérence de son action dans chacun d’entre eux. Cela a aussi pour inconvénient d’éli-
miner les ruptures (la continuité entre la foi saint-simonienne et la foi chrétienne avancée par P. 
Brasme peut être contestée) et d’évacuer la conjoncture historique : on aimerait par exemple 
voir Faivre au lendemain de la révolution de février 1848, quand, au sein du nouveau régime 
républicain, l’on débat de la question sociale, de l’association, de l’éducation du peuple, thèmes 
qui lui sont chers… ; ou encore dans la seconde moitié des années 1860, face à la Ligue de l’en-
seignement, dont, bien qu’elle soit vilipendée par l’évêque de Metz, il peut partager certaines 
aspirations dans le domaine de l’éducation populaire (l’un des principaux dirigeants du cercle 
messin de la Ligue, Bamberger rend compte des conférences de Faivre de façon très élogieuse ses 
articles publiés dans le libéral et anticlérical Indépendant de la Moselle).
L’écriture de Pierre Brasme, à la fois limpide et sensible, traduit la sympathie de l’auteur pour son personnage. 
Sympathie dominée et appuyée sur une abondante documentation (archives, presse mosellane, mémoires de 
l’Académie…), qui se manifeste notamment par les nombreuses citations extraites de textes de Faivre et de ses 
contemporains. 
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On regrettera seulement une confusion entre les saint-simoniens Michel Chevalier et Jules Lechevalier (p. 76), et 
l’erreur commise sur Louis Wendling, présenté comme rédacteur du républicain Courrier de la Moselle (dans 
l’opposition au Second Empire de Napoléon III), alors qu’il est à la tête du Moniteur de la Moselle, journal pré-
fectoral et donc favorable au régime impérial (p. 169 et p. 183). Cela mis à part, l’ouvrage constitue une solide 
biographie, d’une lecture très agréable, qui, au-delà de l’itinéraire d’un homme, propose une description vivante 
des milieux culturels et caritatifs messins.
bernard desmars
Jean Lazare  (coordonné par), L’Hôpital Belle-Isle de Metz. 120 ans d’histoire d’un hôpital 
dans sa ville (1886-1926), Metz, Société des sciences médicales de la Moselle, 2006, 336 p.
À la fin du XIXe siècle, les progrès scientifiques et les innovations thérapeutiques provoquent 
une mutation des hôpitaux : ceux-ci, d’asiles pour des malades trop pauvres ou trop âgés pour 
subvenir à leurs besoins, deviennent peu à peu des lieux de soins, d’opérations et de guérisons, 
grâce, notamment, au développement de l’anesthésie et de l’asepsie. À cela s’ajoutent dans le cas 
messin les conséquences de l’annexion à l’Empire allemand, avec l’installation d’individus et de 
familles venant de divers États allemands, dont une bonne partie est de confession protestante. 
C’est dans ce double contexte que naît l’hôpital Belle-Isle dont un ouvrage, coordonné et en 
grande partie rédigé par Jean Lazare, vient de faire l’histoire.
Le livre, dans ses 155 premières pages, suit un plan chronologique : de la création d’un petit hôpital en Jurue en 
1874, destiné à accueillir des patients protestants, jusqu’à aujourd’hui, en passant par l’installation sur le site de 
Belle Isle en 1886, par les vicissitudes provoquées par les guerres, et par les adaptations liées à la réorganisation 
du système hospitalier messin dans ces dernières années, afin de mieux assurer l’intégration et la complémenta-
rité des différents établissements. Puis, dans un second temps, sont abordés plusieurs thèmes : l’édification des 
différents bâtiments qui constituent aujourd’hui l’hôpital ; ses acteurs avec en particulier le rôle joué par la fa-
mille Frantz ; et surtout, sur près de cent pages, les activités médicales, service par service, l’accent étant mis ici 
sur les personnels – dont sont proposés de nombreux portraits – les progrès techniques et les modifications or-
ganisationnelles des trois ou quatre dernières décennies.
Réalisé avec le soutien de la direction de l’hôpital Belle-Isle, l’ouvrage, abondamment illustré, reproduit de nom-
breux documents issus des archives de l’établissement ; des témoignages collectés par Jean Lazare et ses collabo-
rateurs auprès d’anciens membres du personnel livrent des anecdotes sur le fonctionnement de l’hôpital ainsi 
que sur les épreuves qu’il a dû affronter, notamment pendant et après la Seconde Guerre mondiale.
bernard desmars
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Lexa- Chomard A., Pautrot C. (dir.) Géologie et géographie de la Lorraine. Metz, Serpenoise, 
2006, 286 p.
Richement illustré, ce livre relève d’un  travail pluri et transdisciplinaire qui coordonne les con-
tributions de vingt- sept auteurs, principalement des spécialistes des sciences de la terre, des 
géographes, biologistes, paléontologistes, architectes, etc. L’idée de départ de ce livre destiné à 
un public élargi est  que géologie et géomorphologie contribuent à forger l’image d’une région à 
travers la cohérence de ses paysages, l’originalité de son patrimoine bâti, ses activités extractives. 
En Lorraine, le domaine des Sciences de la terre est exceptionnellement riche et ce livre exerce 
un rôle de passeur de frontières entre des disciplines voisines, complémentaires. Il est distribué 
en quatre parties. Les chapitres sur les sources de la géologie lorraine conservent la mémoire des 
illustres prédécesseurs qui ont créé des méthodes, des outils et réalisé les premières investiga-
tions ; en particulier le comte de Tressan, Buch’oz, de Maillet puis Elie de Beaumont, J.-B. Mou-
geot, Hogard, Holandre, V. Simon ; ensuite Levallois, de Billy, O. Terquem ; enfin René Nicklès.
La seconde partie invite à entrer dans les temps géologiques mis au service de la reconstitution 
des milieux anciens et des transformations qui les affectèrent pour arriver au legs actuel. Les 
suites de sédimentation, la disposition et l’aspect des roches, les superpositions connues par les 
forages forment des champs de recherche portés par les principes de continuité, de datation. Les 
principales structures de l’Est du Bassin Parisien et des Vosges sont présentées dans un souci de 
clarté didactique avant que ne soient portés des éclairages précis sur les principales formations 
lorraines : le charbon, le Permien, le Buntsandstein et le Muschelkalk si riches en fossiles, le 
Keuper, le Lias (où est localisée la réserve naturelle géologique d’Hettange-Grande), enfin le 
minerai de fer formé à l’Aalénien. Ensuite sont énumérés les différents étages résistants qui 
structurent les successions de systèmes de côtes identitaires de nos territoires.
Le volet géographique est décliné à partir de l’interprétation des paysages qui conservent des legs anciens (surfa-
ces rabotées) ou récents (cirques et ombilics glaciaires). Cette approche s’accompagne de superbes clichés, cou-
pes, cartes, croquis. Ils interprètent les processus géomorphologiques qui résultent des mouvements tectoniques 
(cassures, failles, plissements) et des différences de résistance des roches (lithologie). L’évolution géologique 
nous éclaire encore sur les captures des cours d’eau, la genèse des karsts superficiels et profonds, l’empilement 
des terrasses alluviales, bref la complexité des t emps longs superposés.
Une part importante du volume (90 pages) traite encore des ressources du sous sol lorrain qui firent naître et 
prospérer tant d’activités extractives comme support à des sagas industrielles exceptionnelles. Cela débute avec 
la trilogie sel, charbon, minerai de fer, les activités protoindustrielles puis industrielles qui en découlèrent, les 
héritages et risques que nous avons encore à gérer (affaissements miniers, perturbations hydrogéologiques). En-
suite sont évoquées les autres ressources : le granite, les trapps recherchés pour la construction des lignes TGV, 
les extractions anciennes de plomb et d’argent, la Pierre de Jeaumont ou de Savonnières, l’entroquite d’Euville 
(55) et jusqu’aux tentatives menés par P. Maubeuge pour extraire du pétrole sous Sion.
Un chapitre original traite des matériaux traditionnels utilisés dans les constructions. Il s’agit à la fois d’objet de 
patrimoine et d’images gratifiantes pour nos territoires.
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Enfin, des données sur les capacités de stockage (sites de Bure, Cerville) 
autorisent une transition en direction d’une dernière partie qui porte sur 
l’enseignement et la recherche. En Lorraine, la géologie est un objet de re-
cherche très dynamique et à lisibilité internationale.
Au total, ce livre est une très belle réalisation. Il comble de façon très heu-
reuse une lacune et devrait être placé dans toutes les bibliothèques com-
portant un fonds lorrain.
j-pierre husson 
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